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La Communauté de Communes de lõAireCantilienne, la Communauté de

Communes des Pays dõOiseet dõHalatteet la Communauté de Communes Senlis Sud
Oise sont des Établissement Public de Coopération Intercommunale (EPCI), dont la

création, respectivement en 1994, 1997 et en 2017, sõinscritdans la continuité des

dynamiques de mutualisation, entreprises par les municipalités dès les années 1990.

Cette dynamique de mutualisation se poursuit aujourdõhuià travers une coopération
renforcée des trois EPCI notamment dans le cadre de lõ®laborationdu PCAET. Les

trois intercommunalités sont situées dans la région Hauts-de -France et regroupent

aujourdõhui46 communes et près de 105 000 habitants, soit près de 13% de la

population de lõOise.

Situé au Nord de lõagglom®rationparisienne, le territoire est fortement polarisé par les

grands centres dõemploisde la région parisienne et notamment par la plateforme de

lõa®roportCharles de Gaulle et Paris même . De nombreux actifs habitant sur le

territoire se rendent ainsi dans ces centres dõemploispour travailler . Le territoire a un

fort caractère résidentiel du fait notamment de la présence dõuncadre de vie

privilégié (forêts) et dõunebonne connexion aux pôles voisins (A1, garesé). Lõactivit®

productive du territoire est essentiellement constituée de lõagriculturecéréalière ,

notamment sur le territoire de la CCSSO et dõunepetite part dõindustrie,notamment

sur le territoire de la CCPOH le long de la vallée de lõOise.

LES EPCIETLE TERRITOIRE

INTRODUCTION

Limite territoriale et population par commune
Source : CCTP PCAET.
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LE PLAN CLIMAT-AIR-ENERGIE& SESGRANDSENJEUX

Le Plan Climat -Air-Energie Territorial constitue la concrétisation au niveau local des

engagements environnementaux pris à des échelles supérieures (internationale,

européenne, nationale, régionale) . Stratégique et opérationnel , il vise à structurer un projet

de développement durable communautaire ayant pour finalité la lutte contre le

changement climatique et lõadaptationdu territoire .

Les PCAET sõinscriventdans le cadre réglementaire défini par la Loi Grenelle II (2010) et

renforcé par la Loi TECVde 2015. Celle -ci introduit lõobligationdõ®laborerune telle démarche

de planification territoriale environnementale pour les EPCI à fiscalité propre de plus de 20

000 habitants, tel que les trois EPCI du territoire . Elle renforce ainsi la cohésion et la densité du

maillage territorial en généralisant les plan de développement durable locaux, et augmente

la porté desdits plans par lõajoutde la thématique « Air ».

Lõinstaurationdes PCAET renforce le rôle des intercommunalités, qui deviennent

coordinatrices de la transition énergétique sur leur territoire et cadre de référence de lõaction

environnementale . La construction de leur stratégie sõinscrittout de même dans une

démarche multi -scalaire qui impose une cohérence avec les documents de planification

nationaux et régionaux, ainsi quõavecles politiques dõurbanismedéjà en place .

Dans ce contexte, le PCAETdes trois EPCI du Sud de lõOisea pour ambition de mobiliser les

acteurs territoriaux pour mettre en place une trajectoire environnementale commune en

matière dõ®nergie,dõairet de climat . Le présent document constitue le volet Diagnostic

Territorial , qui identifie les enjeux du territoire . Les orientations choisies pour y répondre suivent

ensuite dans le volet Stratégie, qui constituera le cadre des PlansdõActionsà venir .

INTRODUCTION

RÉGIONAL

EPCI
PCAET

NATIONAL
LTECV,SNB/Χ

SRADDETHauts-de-France
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RAPPELDESOBJECTIFSRÉGIONAUXETNATIONAUX

Consommation dõ®nergie Gaz à effet de serre Énergie renouvelable
(% de la consommation finale)

2030 2050 2030 2050 2030 2050

Europe - 32,5 %
(base 1990)

x - 40 %
(base 1990)

x 32 % x

France - 20 %
(base 2012)

- 50 %
(base 2012)

- 40 %
(base 1990)

Neutralité carbone
(base 1990) 32 % x

SRADDET - 30 %
(base 2012)

- 50 %
(base 2012)

- 40 %
(base 1990)

- 75 %*
(base 1990)

25 %
Facteur

4

* Objectif ne concernant que les gaz à effet de serredõorigine ®nerg®tique
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Le PCAET constitue « la cheville ouvrière des engagements nationaux et

internationaux » (ADEME, MEEM, 2016) qui doit permettre, à lõ®chelledes territoires,

lõatteintedes objectifs définis dans le cadre de la SNBC.

Ainsi, lõ®laborationdu plan climat sõinscritdans le cadre suivant :

Å Les objectifs de lõUnionEuropéenne formulés dans le cadre du « Paquet Energie

Propre », voté par le parlement européen en janvier 2019

Å La Loi relative à la Transition Énergétique pour la Croissance Verte (LTECV) de

2015 pour laquelle la Stratégie Nationale Bas Carbone décrit la politique

dõatt®nuationdu changement climatique (réduction des émissions de GES et

augmentation de leur potentiel de séquestration) et les Programmations

Pluriannuelles de lõ£nergie(PPE) qui représentent les outils de la politique 

énergétique.

Å La prise en compte du Schéma Régional dõAm®nagement,de développement 

durable et dõ®galit®des territoires (SRADDET),



Z˫ v¢M-¦Z ¢Mf`DU PCAETAVECLES OUTILSDEPLANIFICATION

INTRODUCTION

Le PCAET a vocation à être intégré harmonieusement dans lõ®cosyst¯mede

plans de développement et de planification territoriaux existants . A ce titre, la Loi

relative à la Transition Énergétique pour la Croissance Verte définit les relations

dõarticulationsuivantes :

Ainsi, le PCAET doit prendre en compte et être compatible avec le SRADDET

(Schéma Régional dõAm®nagement,de Développement Durable et dõ£galit®des

Territoires), qui est lui-même le reflet à lõ®chellerégionale de la Stratégie Nationale

Bas-Carbone .

A lõ®chellelocale, le PCAET doit être compatible avec le PPA (Plan de Protection

de lõAtmosph¯re)de Creil pour les communes faisant partie du périmètre de ce

plan (communes de la Communautés de Communes des Pays dõOiseet dõHalatte

: Pont -Sainte -Maxence, Beaurepaire, Verneuil -en -Halatte, Rieux, Angicourt,

Cinqueux, Brenouille, Monceaux, Les Ageux) .

Un SCoT (Schéma de Cohérence Territoriale), dont lõapprobationest prévue pour

fin 2022, est en cours de révision à lõ®chelledu territoire de la CCPOH . La stratégie

élaborée au sein de la démarche PCAETveillera donc à bien prendre les objectifs

et orientations fondamentales présentes dans ce SCoT.

A lõ®chellecommunale, le PCAET interagit avec les Plans Locaux dõUrbanisme

(PLU) selon un rapport de prise en compte mutuelle . Lõarticulationde ces

documents avec la présente démarche doit donc être lõobjetdõunevigilance

particulière . Avec le PLU, le PCAET constitue le socle réglementaire sur lequel

sõappuielõintercommunalit®et occupe à ce titre une place dõimportancedans

son architecture .
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Z˫ v¢M-¦Z ¢Mf`DU PCAET AVECLES AUTRESDEMARCHESLOCALES

INTRODUCTION

Au -delà de lõarticulationréglementaire avec les documents de planification

nationale, régionale ou locale, la construction du PCAET intervient dans la

continuité de diverses démarches locales qui pourront alimenter lõ®laborationdu

Plan Climat dans ces différentes phases :
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˅LõETUDEDEPLANIFICATION ENERGETIQUE(EPE)

Les 3 EPCI du territoire bénéficient de lõaccompagnementdu Syndicat dõ£nergie

de lõOise(SE60) et dõ£nergiesDemain pour élaborer une étude de planification

énergétique . Cette étude, réalisée entre 2018 et fin 2019, vise à réaliser un bilan

des consommations dõ®nergieet de la production EnR&R du territoire, dõ®valuer

les potentiels de réduction des consommations et dõaugmentationde la

production dõEnR&Ret de déterminer une stratégie et un plan dõactionspour

accélérer la transition énergétique sur le territoire . Ces travaux alimenteront

grandement lõ®laborationdu PCAET dont ilsconstitueront le volet énergétique .

˅ LEPLAN DEDEPLACEMENTMUTUALISESUDOISE(PDM)

Les 3 EPCI du territoire se sont engagés volontairement dans une démarche

mutualisée à lõ®chelledu Sud de lõOiseet en partenariat avec 3 ,autres EPCI (CA

Creil Sud Oise, Communauté de communes du Clermontois, Communauté de

communes Liancourtois et Vallée Dorées) dans lõ®laborationdõunPlan de

Déplacement Mutualisé . Cette démarche sõappuyantsur des études locales des

habitudes de déplacement des ménages permettra de définir une stratégie et

un plan dõactionspour répondre de façon durable aux enjeux de mobilité des

habitants du territoire (développement dõalternativesà la voiture individuelle) .

Lõ®laborationdu plan dõactionsdu PDM sõestfait e parallèlement à lõ®laboration

du PCAETet venu nourrir le PCAETsur la thématique de la mobilité .

˅ LEPLAN CLIMAT VOLONTAIREDU PNROISEPAYSDEFRANCE

Le PNR Oise Pays de France, dont une grande partie des communes du territoire

font partie, sõestdõoreset déjà doté dõunPlan Climat volontaire définissant les

objectifs et des actions à mettre en ïuvrepour accélérer la transition

énergétique sur le territoire . Le PNR est notamment moteur sur le développement

dõalternativesà la voiture individuelle (RézoPouce, usage du vélo), sur la

réduction des consommations dõ®nergiede lõ®clairagepublic ou encore sur la

préservation des continuités écologiques . Le PNR est donc étroitement associé à

la construction du PCAET.

˅ LA CONVENTION AVEC LõATMOHAUTS-DE-France

Les 3 EPCI du territoire ont conventionné avec lõATMOHauts-de -France pour un

accompagnement sur la thématique qualité de lõairdu PCAET. LõATMO

accompagne ainsi le territoire dans la réalisation du diagnostic des

concentrations et des émissions de polluants atmosphériques et dans lõ®valuation

des actions du PCAET au regard des enjeux de qualité de lõair.



CONSOMMATIONS ÉNERGÉTIQUES

En étant le premier levier dõactiondans la lutte contre le changement

climatique ainsi que la pollution de lõair,lõ®nergieconstitue un levier

incontournable à considérer dans le cadre de la stratégie de transition

énergétique .

ÉMISSIONSDEGAZ A EFFETDESERRE

La concentration des émissions de gaz à effet de serre (GES) dans

lõatmosph¯reconstitue un des principaux paramètres affectant

directement lõ®volutiondu climat . La réduction des émissions de GES est

donc un enjeu global .

QUALITÉDELõAIR

La démarche PCAET considère la problématique de la qualité de lõairen

raison des différentes implications résultant des émissions de polluants

atmosphériques :

Å Les impacts directs surlõenvironnementet les conditions sanitaires des 

populations,

Å Le fait que certains polluants soient aussi précurseurs de GES,

Å Les interactions parfois négatives entre lutte contre le changement 

climatique et qualité de lõair.

UNEDÉMARCHETERRITORIALEINTÉGRÉE

La démarche de construction du PCAETsõins¯redans une démarche intégrée visant à répondre aux défis environnementaux, économiques et sociaux du territoire . En

effet, le PCAETconstitue un « projet territorial de développement durable ayant pour finalité la lutte contre le changement climatique et lõadaptationdu territoire » ou

encore « la pierre angulaire de la sobriété énergétique, de la lutte contre le changement climatique et de lõam®liorationde lõairdans les territoires » (ADEME, MEEM,

2016). La démarche sõinscritainsi dans une analyse transversale et systémique , et garantit la cohérence des actions entreprises . Son efficacité et son adhésion sont,

par ailleurs, assurés par une gouvernance partagée avec les acteurs du territoire .

Les thématiques interdépendantes considérées dans le cadre du PCAET sont les suivantes :

LESRÉSEAUXÉNERGÉTIQUES

La mise en ïuvrede la transition énergétique sur le territoire nécessite

quõuneattention particulière soit portée à la distribution de lõ®nergie.

Les réseaux énergétiques sont les infrastructures sur lesquelles va devoir

sõappuyerla stratégie ; à ce titre, elle doit envisager de nouvelles

modalités dõorganisation,de coordination et de gestion de ceux -ci afin

de répondre aux enjeux du Plan Climat (intermittence de la production

dõ®nergiesrenouvelables, choix des vecteurs énergétiques, évolution

des consommations énergétiques, capacités des infrastructures é).

LA PRODUCTIONDõ£NERGIERENOUVELABLE

La production dõ®nergierenouvelable doit répondre à une multiplicité

dõenjeuxenvironnementaux : la raréfaction des ressources naturelles, la

lutte contre le changement climatique en proposant des énergies plus

« vertes » et donc moins émettrices de gaz à effet de serre,

lõind®pendanceénergétique, la sécurité des populations et leur santé .

LA SÉQUESTRATIONCARBONE

La séquestration carbone permet de considérer les dynamiques

dõam®nagementdu territoire en cours et ainsi de veiller aux enjeux

associés au déstockage carbone découlant notamment du

phénomène dõurbanisation. Il sõagitaussi de tirer profit des opportunités

de stockage carbone du territoire .

INTRODUCTION
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LõADAPTATIONAU CHANGEMENTCLIMATIQUE

Les politiques relatives au changement climatique ne doivent pas seulement

se concentrer sur lõatt®nuationdu phénomène, mais aussi sur lõadaptation

du territoire et de sa population à ses conséquences . En effet, les

manifestations du réchauffement climatique sont dõoreset déjà une réalité,

les territoires doivent donc sõypréparer afin dõenlimiter les impacts .

Si le changement climatique constitue avant tout un facteur de risques, il

peut également être lõoccasionde mettre en ïuvredes actions et des

initiatives pouvant concourir à lõam®liorationdu cadre de vie des

populations et au développement économique .

LA SANTÉENVIRONNEMENTALE

Le changement climatique impacte directement et indirectement les

phénomènes généraux de santé et est ainsi reconnu comme une extrême

menace pour la santé mondiale . Il sõagitainsi, dans le cadre du PCAET, de

considérer la santé à travers les dimensions sanitaires et du cadre de vie

mais également de mobiliser la santé comme argument afin de susciter la

mobilisation et lõadh®sionde lõensembledes acteurs du territoire au Plan

Climat -Air-Energie .

UNEDÉMARCHETERRITORIALEINTÉGRÉE

UNEAPPROCHEMULTISECTORIELLE

Le caractère intégré de la démarche est, par ailleurs, garanti par lõapproche

multisectorielle caractérisant la démarche de planification . Celle -ci considère, en

effet, lõensembledes secteurs mentionnés dans lõarr°t®du 4 août 2016 relatif au

plan climat -air-énergie territorial . Les secteurs couverts par la stratégie sont :

Résidentiel

Tertiaire

Transports (routiers, non 
routiers (mobilité et fret))

Ag ric ulture

Industrie

Déc hets

Énerg ies renou velab les  
et de récupération

PCAET  

3 EPCI

Sud Oise

Branche énergie

INTRODUCTION
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1. PRÉCISIONS MÉTHODOLOGIQUES
D

IA
G

N
O

S
T

IC

La réalisation du diagnostic territorial climat -air-énergie

des 3 EPCI du Sud de lõOiseest réalisée selon les

prescriptions du décret nÁ2016-849 du 28 juin 2016, en

distinguant les contributions respectives de chaque

secteur dõactivit®.

˅ LESCONSOMMATIONS ÉNERGÉTIQUES

Les données mobilisées pour lõ®tatdes lieux des

consommations énergétiques du territoire sont issues de

lõ£tudede Planification Énergétique réalisée en

partenariat avec le SE60. Les sources utilisées dans le

cadre de cette étude EPE sont répertoriées dans le

tableau ci -contre .

En ce qui concerne plus particulièrement le secteur des

transports, les données utilisées correspondent à une

modélisation de type gravitaire issue des modèles

Fretter® et Mobiter® développés par Energies Demain, à

la maille communale . Contrairement aux approches

cadastrales qui comptabilisent lõensembledes flux de

transports sur un territoire donné, quel que soit leur point

dõorigineou de destination, les approches gravitaires

(également appelées approches par responsabilité)

nõaffectentau territoire que les flux ayant pour origine ou

destination un lieu situé en son sein. Aussi sont exclus de

la méthodologie de calcul les flux de transit sur lesquels

le territoire nõapas de levier dõactions. On distinguera

par la suite la mobilité quotidienne et exceptionnelle

(mobilité des personnes) des flux de fret (transport de

marchandises) .

CONSTRUCTIONDESDONNÉESET DEZ˫ ` Z·z8
SECTEUR MÉTHODOLOGIE DONNÉES

Résidentiel

Les consommations du secteur résidentiel sont issuesdu Modèle

ENERTER®.Le modèle simule les consommations dõ®nergieet les émissions

des logements à partir :

Å dõinformationsau logement issuesdu recensement général de la 

population (INSEE)(année de construction, énergie de chauffageé)

Å dõunereconstitution des caractéristiques thermiques par typologie

de bâtiment (Tribu Energies)

Å de calculs thermiques prenant en compte les données climatiques 

territoriales.

Année 2013

INSEE,

Simulation thermique, 

Tribu Énergie s.

Tertiaire

Les consommations sont reconstituées par le modèle ENERTER®1. Le

modèle simule les consommations dõ®nergieet les émissions des

bâtiments à partir :

Å dõunereconstitution des surfaces tertiaires de chaque commune à

partir de diverses sources statistiques (Base permanente des

équipements é)

Å dõapplicationde ratios de consommation énergétique par usage et

par branche en tenant compte du climat du territoire .

Année 2010

Base

Permanente des 

Equipe ments  (INSEE),

BPE,

Simula t ion, et  bases 

spécifiques

Fret

Le bilan des consommations liées au transport de marchandises sõappuie

sur le modèle FRETTER®1. Celui -ci distribue le bilan départemental des flux

décrivant les besoins de fret des activités et de la population (où que le flux

ait lieu) .

Année 2010

SITRAM,

Fichier Douanes et 

indicateurs 

co mm unaux  multiples

Agriculture

Les consommations dõ®nergiede lõagriculturesont calculées en

appliquant des ratios de consommations unitaires aux données du 

Recensement Général Agricole de 2010.

Année 2010

ClimõAGRI,

Ag ri-Balise,  RGA

2010

Éc lairag e  

public

Les consommations dõ®nergierésultant de lõ®clairagepublic communal

sont fournies/estimées par le SE60.

Année 2014

SE60
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CONSTRUCTIONDESDONNÉESET DEZ˫ ` Z·z8

SECTEUR MÉTHODOLOGIE DONNÉES

Mobilité

Les consommations du secteur de la mobilité/des transports sont issues du modèle MOBITER®1. La méthode

utilisée est une méthode par responsabilité, Elle intègre la totalité des déplacements internes au territoire et

50% des déplacements à lõorigineou à destination du territoire . Le transit, nõestdonc pas comptabilisé . Cette

méthode est celle retenue par lõobservatoiredes Hauts de France .

Mobiter® décrit la mobilité quotidienne et exceptionnelle des habitants selon différents motifs de

déplacement décrits ci -dessous :

- La mobilité exceptionnelle (aussi appelée occasionnelle) et longue distance . Elle regroupe les

déplacements réalisés à plus de 80km de la résidence principale (vacances, week -end, déplacements

professionnels) et les déplacements des touristes sur le territoire . Source : Fichier de Suivi de la Demande

Touristique (SDT), TNSSOFRES

- La mobilité quotidienne

o Motif travail : déplacements domicile travail aller et retour. Source : INSEEMobpro 2010

o Motif scolaire : Domicile école Source : INSEEMobsco 2010

o Motif achats : Déplacements vers les centres commerciaux. Source : modèle gravitaire entre 

population et activités.

o Motif Loisir : déplacements vers une activité de loisir (sport, culture, é).Source : modèle 

gravitaire entre population et activités.

o Motif Autre : déplacements inhérents à lõactivit®professionnelle (livraison, tournées) rendez -vous

médicaux, visites à des proches, Source : modèle gravitaire entre population et activités, ENTD

Année 2010

MOBPRO et

MOBSCO INSEE,

Modèles

gravitaires pour les 

autres motifs, 

calage ENTD

Industrie

Les consommations dõ®nergieshors gaz naturel et électricité sont issuesde lõATMOdes Hauts-de -France

(détaillées à lõEPCIpar branche et type dõ®nergie). Elles sont ensuite redistribuées à la maille communale

selon les effectifs de salariés du secteur industriel présents sur chaque commune et corrigées des fichiers

distributeur en cas dõincoh®rence. Les consommations dõ®lectricit®sont issues des données distributeurs, à la

maille iris mais ne sont pas détaillées par branche . Les consommations de gaz naturel sont également

indiquées par point de livraison à lõiris,sans distinction de branches . Celles-ci sont ensuite corrigées du climat .

Année 2012

EACEI, CLAP INSEE,

Inven tai re ATMO  

Hauts-de -France  

2012, Fichier 

distributeurs
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˅ LESÉMISSIONS DEGAZ À EFFETDESERRE

Lõestimationdes GES couvre les émissions directes énergétiques et non

énergétiques produites sur lõensembledu territoire par les différents secteurs

dõactivit®. Elle est réalisée selon les prescriptions du décret nÁ2016-849 du 28 juin

2016 et de lõarr°t®du 4 août 2016, en distinguant les contributions respectives de

chaque secteur dõactivit®.

Les émissions de GESestimées correspondent aux émissions du :

SCOPE 1, soit les émissions directes de chacun des secteurs dõactivit®(en

dehors de la production dõ®lectricit®et de chaleur ;

SCOPE 2, soit les émissions indirectes des différents secteurs liées à leur

consommation dõ®nergie(obligatoire dans le décret pour la consommation

dõ®lectricit®,de chaleur et de froid .

Les émissions de GES énergétiques ont été estimées, pour lõensembledes

secteurs, à partir de facteurs dõ®missionspar activité appliqués aux données de

consommations énergétiques calculées sur la base des issues de lõEtudede

Planification Energétique,

Les émissions de GES non énergétiques sont issues des bases de données de

lõATMOHauts de France (cf . polluants atmosphériques) .

Les gaz à effet de serre considérés sont ceux couverts par les engagements
européens et internationaux . Cela inclut les émissions de :

Å Dioxyde de carbone (CO 2), principalement issus de la combustion
d'énergies fossiles (transport, habitat, industrie) et de la production de
ciment (PRG = 1),

Å Méthane (CH4), majoritairement issusde lõ®levagede ruminants (PRG = 25),

Å Protoxyde dõazote(N2O) dont les émissions sont principalement provoquées
par lõusagedõengrais(PRG = 298),

Å Gaz fluorés avec des émissions dues essentiellement à des fuites à partir des
équipements de climatisation . Ils comprennent notamment les
hydrofluorocarbures dits HFC, les hydrocarbures perfluorés dits PFC,
lõhexafluorurede soufre dit SF6 et le trifluorure dõazote(NF3) (PRG des HFC :
variables de 124 à 14 800 selon les molécules considérées ; PRG des PFC :
variables de 7 300 à 12 200 selon les molécules considérées ; PRG des SF6 =
22 800) (ADEME, « PCAET, comprendre, construire et mettre en ïuvre»,
2016).

˅ LESÉMISSIONSDEPOLLUANTSATMOSPHÉRIQUES

Les données présentées dans la présente estimation territoriale de polluants

atmosphériques sont issues de lõinventaire« A_2015_M2017_V3 » réalisé par

lõATMOHauts-de -France ..

Les données concernent la liste des polluants atmosphériques à prendre en

compte en application de lõarticleR. 229-52 du code de lõenvironnement,à

savoir :

Å Lesoxydes dõazote(NO X),

Å Les particules fines PM10 et PM2,5,

Å Les composés organiques volatils (COV) tels que définis au I de lõarticle
R.221-1 du même code de lõenvironnement,

Å Le dioxyde de soufre (SO2),

Å Lõammoniac(NH3).

CONSTRUCTIONDESDONNÉESET DEZ˫ ` Z·z8
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˅ LAPRODUCTION Dõ£NERGIERENOUVELABLE

Les données mobilisées pour lõ®tatdes lieux de la production dõ®nergie
renouvelable du territoire sont issues de lõ£tudede Planification Énergétique
réalisée en partenariat avec le SE60. Les sources utilisées dans le cadre de cette
étude EPEsont répertoriées ci -dessous :

Å Les données de Nord Picardie Bois, du CERDD, de lõassociationEnergõEthic,
et de la modélisation PROSPERpour les chaudières bois-énergie et les
installations de chauffage individuel installées sur le territoire .

Å Les données du SOeS du Ministère de lõEnvironnement,ainsi que le Registre
national des installations de production d'électricité et de stockage et les
productions électriques annuelles par filière à la maille commune tirées de
lõopendata dõENEDISpour les filières électriques .

Å Les données dõEstelleDourlat (chargée de mission géothermie pour lõex-
Région Picardie, école dõing®nieursUniLaSalle) pour les installations de
géothermie .

Å Les données de la chambre dõagriculturepour les installations de
méthanisation de toute sorte .

Ces données ont été ensuite été croisées et complétées au cas par cas avec
des informations provenant de différentes sources : coupures de presse, rapports
dõ®tude,rapports dõactivit®,déclarations ICPE, é Ce sont ces types de
documents qui ont été fortement sollicités pour tout ce qui concerne les
installations mises en ïuvredepuis 2015 et pour les projets en cours de
développement .

Pour lõ®valuationdes potentiels de développement, chaque méthode est

différente selon les filières étudiées et les hypothèses et bases de données sont

détaillées dans le corps du texte et chaque partie correspondante .

˅ LESRÉSEAUXDEDISTRIBUTION

Les informations sur les réseaux énergétiques sont également issues de lõ®tude

EPE et ont été fournies par le SE60, autorité organisatrice de la distribution

dõ®lectricit®,qui les a obtenues dõENEDIS. Ellescomprennent :

Å Les données cartographiques sur les linéaires de réseau BT et HTA et les
postes de transformation HTA/BT.

Å Les informations descriptives du réseau, de ses composants et de lõutilisation
de celui -ci.

Å La modélisation des capacités du réseau en termes de soutirage ou
dõinjectiona été mise en ïuvreà partir dõuneméthode interne à AEC qui
est détaillée dans le corps du texte .

En ce qui concerne le gaz, les communes possèdent individuellement la

compétence dõautorit®organisatrice . Le SE60 a cependant été le lien avec

GRDF pour lõobtentiondes données sur toutes les communes accompagnées

dans le cadre du PCAET. Celles -ci comportent le tracé des réseau de distribution .

CONSTRUCTIONDESDONNÉESET DEZ˫ ` Z·z8
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˅ LA SÉQUESTRATIONCARBONE

Les résultats présentés dans le présent diagnostic sõappuientsur une approche

selon deux angles :

Å Séquestration du carbone en forêt (biomasse aérienne, racinaire) et dans 
les sols,

Å Stockage dans les produits bois.

Les calculs de la séquestration carbone et des flux annuels de stockage carbone

sont issusde lõoutilALDO développé par lõADEME. Celui -ci donne lõ®tatdes stocks

de carbone organique des sols, la dynamique actuelle de stockage/déstockage

et les potentiels de séquestration nette de CO 2. Les calculs utilisent des

moyennes régionales appliquées à lõ®chellede lõEPCIainsi que des sources de

données nationales pour lõoccupationdes sols (notamment Corine Land Cover

2012).

˅LõANALYSEDE LA VULNÉRABILITÉ DU TERRITOIREAU  
CHANGEMENTCLIMATIQUE

La réalisation de lõanalysede la vulnérabilité au changement climatique sur le
territoire des trois communautés de communes sõestappuyée sur différentes
sources documentaires :

Å Les documents officiels relevant de la prévention des risques ainsi que du
recensement des aléas climatiques (Plan de Prévention des Risques
Naturels (PPRN), Plan de Prévention du Risque Inondation (PPRI), Dossier
Départemental sur les Risques Majeurs (DDRM), Atlas des Zones Inondables
(AZI), Bases de données des catastrophes naturelles et risques,
cartographies, etc .),

Å Les projections climatiques futures élaborées par le GIEC et régionalisées 
par un regroupement de laboratoires français,

Å Les sources bibliographiques relatives au changement climatique .

À partir de celles -ci et dõuntravail de croisement, il a été possible de dresser un

état des lieux des vulnérabilités du territoire des trois communautés de

communes aux phénomènes climatiques actuels et aux effets du climat futur

CONSTRUCTIONDESDONNÉESET DEZ˫ ` Z·z8
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Le profil climat -air-énergie du territoire sõarticuleautour de trois
thématiques interdépendantes que sont le changement climatique
(atténuation et adaptation), lõ®nergieet la qualité de lõair. Celles -ci
renvoient à une liste de thématiques en interaction :

La consommation énergétique finale du territoire,

Les émissions territoriales de gaz à effets de serre,

Les émissions territoriales de polluants atmosphériques,

Les réseaux de distribution et de transport dõ®lectricit®,de gaz
et de chaleur, leurs enjeux et les options de développement,

Les énergies renouvelables et leur potentiel de développement 
(ainsi que les énergies de récupération et le stockage 
énergétique),

La séquestration nette de dioxyde de carbone,

La vulnérabilité du territoire aux effets du changement 
climatique.

Ces thématiques présentent des enjeux majeurs en matière de stratégie
climat -air-énergie . Le profil climat -air-énergie réalisé sur la base de ces
thématiques conduira ainsi à la définition des objectifs stratégiques et
opérationnels du PCAET. Si lõensemblede ces thématiques sont
abordées de manière distincte dans le présent document, il est
important de rappeler les interactions que celles -ci présentent et
lõapprochetransversale qui a été adoptée afin de mettre en évidence
les facteurs et liens existants .

Pour les thématiques de consommations énergétiques, dõ®missionsde
gaz à effet de serre et dõ®missionsde polluants atmosphériques,
lõanalyseest détaillée pour être en accord la segmentation sectorielle

donnée dans lõarr°t®du 4 août 2016 relatif au plan climat -air-énergie 
territorial :

20Plan Climat -Air-Energie Territorial
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LE PROFIL SOCIO- ÉCONOMIQUE ET 
GÉOGRAPHIQUE DU TERRITOIRE

1.1.
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1.1.LE PROFIL SOCIO-ÉCONOMIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DU TERRITOIRE

Population du territoire
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Population communale du territoire dõ®tude

üLe territoire dõ®tudecompte aujourdõhuiplus de 100 000 habitants , principalement concentrés à Senlis

(14 600 habitants) , Pont-Sainte -Maxence (12 500 habitants) et Chantilly (10 800 habitants) .

ü La densité de population varie fortement dõun
espace à lõautre: élevée sur les pôles urbains et
sur le sud-ouest du territoire, elle est très faible à
lõestau sein du Valois agricole .

ü Le territoire, de par sa position dõinterfaceentre
lõIle-de -France et la Picardie, subit une certaine
influence du desserrement francilien : une part
significative de population francilienne néo -
résidente est présente dans le sud et lõouestdu
secteur . Ceci sõexplique,dõunepart, par
lõaccessibilit®permise par la voie ferrée et lõA1 et,
dõautrepart, par lõattraitdu cadre de vie offert par
le territoire .
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1.1.LE PROFIL SOCIO-ÉCONOMIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DU TERRITOIRE

Economie du territoire
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Nombre dõemplois par commune du territoire dõ®tude

üLe territoire accueille des activités principalement tertiaires et commerciales , essentiellement portées par des

structures de petite taille .

üLõactivit®économique est dynamique sur les
communes de Senlis (environ 8 700 emplois en
2015) et Chantilly (environ 5 300 emplois en 2015).
Ces agglomérations concentrent les emplois publics
et administratifs ainsi que les services.

ü Le déficit dõemploiau sein des autres secteurs du
territoire est compensé par la proximité de Roissy et
de lõagglom®rationfrancilienne . Dans ce contexte,
les déplacements domicile -travail sont
particulièrement importants, et effectués
principalement en voiture .

ü Les secteurs de lõindustrieet de la construction sont
assez bien représentés .

üLõagriculture, essentiellement présente à lõestdu
territoire et dominée par les grandes exploitations
céréalières, occupe un faible nombre dõemploissur
le territoire .
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1.1.LE PROFIL SOCIO-ÉCONOMIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DU TERRITOIRE

Taux de chômage
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Taux de ch¹mage par commune du territoire dõ®tude

üLe taux de chômage est relativement faible sur la plupart des communes (< 10 %), même si certains secteurs,

notamment dans le centre -nord du territoire, présentent un taux plus important (19% à Pont -Sainte -Maxence) .

üLe territoire constitue un bassin de vie

et dõemploi,qui profite du dynamisme

économique de lõċle-de -France et des

agglomérations de Compiègne et de

Creil .
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1.1.LE PROFIL SOCIO-ÉCONOMIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DU TERRITOIRE

Occupation du sol
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> Le territoire dõ®tudeest

caractérisé par des espaces

urbanisés concentrés autour des

agglomérations principales de

Senlis, Pont Sainte -Maxence et

Chantilly / Gouvieux / Lamorlaye,

mais également dõhabitat

dispersé au sein dõunterritoire

moins densément peuplé .

> Les espaces agricoles couvrent

un tiers du territoire , et dominent

notamment sa partie est.

> Les espaces à caractère boisé

occupent plus de 40 % du

territoire , et se répartissent entre

les différents massifs boisés du

secteur .
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1.1.LE PROFIL SOCIO-ÉCONOMIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DU TERRITOIRE

Les zones « NATURA 2000»
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Les zones ZSC au sein du territoire dõ®tude

üNatura 2000 est un réseau européen pour la conservation des habitats naturels de la faune et de la flore

sauvages, créé par directives européennes . Elles instituent les « Zones Spéciales de Conservation » (ZSC), mais

aussi des « Zones de Protection Spéciale » (ZPS)pour la conservation des espèces d'oiseaux menacées ou rares.

üOn compte sur ce territoire 5 zones Natura 2000, dont 4 ZSCet 1 ZPS:
Les zones ZPS au sein du territoire dõ®tude
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1.1.LE PROFIL SOCIO-ÉCONOMIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DU TERRITOIRE

Le Parc Naturel Régional (PNR)
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Périmètre du PNR Oise ðPays de France

üLe Parc Naturel Régional Oise - Pays de France , qui sõ®tendsur 60 000 ha , a été créé en 2004 par décision

ministérielle . Ce parc est non seulement présent sur le territoire étudié, mais il en occupe la majeure partie .

Pour plus de précisions 
sur le profil socio -

économique, 
géographique, 

lõoccupation du sol et 
les milieux naturels, voir 

le rapport 
environnemental de 

lõEvaluation 
Environnementale et 

Stratégique (EES).
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2. LE PROFILCLIMAT- AIR- ÉNERGIE

DUTERRITOIRE

2.1. LESCONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZ À EFFET DE SERREET 

ÉMISSIONSDE POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDE RÉDUCTION
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2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDERÉDUCTION

France

2 570
GWhEF/an

25
MWh EF/hab/an

3 CC Sud Oise

Oise 28
MWh EF/hab/an

25
EFMWh /hab/an

2 secteurs prégnants

Moyenne/habitant.an

BILAN - CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES

˅En étant le premier levier dõactiondans la lutte contre le changement climatique et contre la pollution de lõair,lõ®nergieconstitue un élément incontournable des

PCAET. Le diagnostic énergétique territorial doit permettre de cibler les secteurs où les 3 axes de travail que sont la sobriété énergétique, lõam®liorationde lõefficacit®

énergétique et le développement des énergies renouvelables devront être mis en ïuvrede manière privilégiée .

˅La consommation énergétique du territoire est surtout liée au

secteur résidentiel (30%) et au secteur des transports (44%), lesquels

représentent près du ¾ des consommations . La consommation

énergétique du territoire se situe légèrement en -dessous de la

moyenne départementale : 25 MWhEF/hab .an contre 28

MWh EF/hab .an pour lõOisedu fait notamment du poids relativement

2.1.1.Vision globale du territoire

faible de lõindustriesur le territoire. Cette moyenne est néanmoins 

équivalente à celle observée à lõ®chellenationale.

˅Le poids du résidentiel sõexpliquepar la présence importante du

bâti ancien (43% des 47 000 logements construits avant 1970),

fortement énergivore (33% des logements ont une étiquette DPE E, F

ou G) et par la prédominance des maisons individuelles (62%).

Lõenjeuprincipal est le chauffage pour ce secteur (71% des

consommations) .

˅Le poids des transports sõexpliquepar la localisation stratégique du

territoire à proximité de lõIle-de -France et au carrefour de nombreux

axes routiers (A1, RD200, RD1017, A4, A16, RN1, RN2, RN17). La forte

polarisation du territoire vis-à -vis de lõagglom®rationparisienne

engendre de nombreux déplacements réalisés majoritairement en

voiture . Il existe un fort enjeu de report modal dans la mesure où ¾

des déplacements en voiture font moins de 10km.
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2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDERÉDUCTION

MIX 
ÉNERGÉTIQUE

˅Les énergies fossiles (gaz et produits pétroliers) représentent 75% des

consommations énergétiques . Viennent ensuite lõ®lectricit®(19%), le bois-

énergie (3%) et les biocarburants (2%). Cela est principalement dû au poids

des transports (produits pétroliers) et du chauffage des bâtiments (produits

pétroliers et gaz) dans la consommation énergétique .

2.1.1.Vision globale du territoire

BILAN - CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES
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2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDERÉDUCTION

˅La répartition des consommations dõ®nergieentre les 3 EPCI

du territoire est relativement équilibrée et proportionnelle à la

population de chacune des collectivités .

˅Pour chacun des 3 EPCI, le secteur résidentiel et le secteur

des transports sont les principaux secteurs à enjeux .

˅Pour la CCPOH et la CCSO le poids relatif de lõindustriedans

le bilan des consommations dõ®nergieest plus important que sur

la CCAC .

˅Le poids de la mobilité ramené à la population est plus faible

sur la CCPOH que sur la CCAC et la CCSO, ce phénomène

pouvant être relié à une polarisation moindre vis-à -vis de

lõagglom®rationparisienne .

2.1.1.Vision globale du territoire

BILAN - CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES

RÉPARTITIONDESCONSOMMATIONS PAREPCIETPARSECTEUR
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2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDERÉDUCTION

2.1.1.Vision globale du territoire

BILAN - LA FACTUREÉNERGÉTIQUE

RÉPARTITIONDELA FACTURE ÉNERGÉTIQUEPARÉNERGIEETPARSECTEUR
˅Les consommations dõ®nergiereprésentent une facture annuelle

de 280 millions euros pour le territoire dont le poids est

essentiellement porté par les ménages (75% de la facture) à travers

leurs dépenses pour le logement et la mobilité . Les activités

économiques du territoire disposent dõunefacture à hauteur de 76

Mû.

˅ La facture énergétique sõ®l¯veà 4 900 û/m®nage.an .

˅Les 2/ 3 de la facture sont liés à la consommation dõ®nergiefossile

(produits pétroliers, gaz) . Ces consommations dõ®nergiefossile

génèrent des flux économiques qui quittent le territoire de la

collectivité et le territoire national et une forte dépendance au

contexte géopolitique international et à lõ®puisementdes

ressources .

˅A elle seule la mobilité génère plus de 110 millions dõeurosde

coûts annuels , principalement portés par les produits pétroliers .

˅Dans le logement la facture énergétique est portée par lõ®lectricit®

(62% de la facture du secteur pour seulement un tiers de la

consommation) . Le gaz ne représente que 24% de la facture du

secteur alors quõilreprésente 42%des consommations .
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˅La précarité énergétique est définie ainsi : « est en précarité énergétique [é] une personne qui éprouve dans son logement des difficultés particulières à disposer

de la fourniture dõ®nergienécessaire à la satisfaction de ses besoins élémentaires, en raison notamment de lõinadaptationde ses ressources ou de ses conditions

dõhabitat» (loi nÁ2010-788 du 12 juillet 2010, dite « Grenelle II», Article 3 bis A).

˅Afin de dresser lõ®tatdes lieux de la précarité énergétique sur le territoire, il a été

considéré les ménages disposant dõunTaux dõEffortÉnergétique supérieur à 15 %. Le

Taux dõEffortÉnergétique (TEE)correspond à la part du revenu disponible consacrée

aux dépenses énergétiques du logement et des transports . Il est ici considéré quõun

ménage est en situation de précarité énergétique lorsque ce TEEest supérieur à 15 %.

˅A lõ®chelledu territoire près de 7 000 ménages, soit 16% des ménages sont en situation

de précarité énergétique suivant ce critère . La CCPOH est le territoire le plus concerné

par cet enjeu avec notamment 39% des ménages touchés sur la commune centre de

Pont -Sainte -Maxence .

˅54% des ménages en situation de précarité énergétique occupent des logements

construits avant 1970 (première réglementation thermique) .

2.1.1.Vision globale du territoire

BILAN - LA PRÉCARITEÉNERGÉTIQUE

STATUTDESMÉNAGESDONTLETEEESTSUPÉRIEURA 15%
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BILAN - LES ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDESERRE

2 secteurs prégnants

Les émissions de GESsont de deux natures :

ƍÉnergétiques : elles résultent de la combustion des énergies fossiles

(charbon, pétrole, gaz) issues des agents productifs (industrie, secteur

tertiaire, transport de marchandises, déchets) et des ménages (secteur

résidentiel, mobilité) .

ƍNon énergétiques : elles résultent majoritairement du secteur agricole

(protoxyde dõazote(N2O) et méthane (CH4)). Lõ®pandagedõengrais

azotés en est la principale source, mais pas la seule : élevage,

enfouissement des déchets, climatisation é Ces activités peuvent

émettre une quantité significative dõ®missionsde GES non énergétiques

en raison du Pouvoir de Réchauffement Global (PRG) qui caractérise les

gaz émis. En effet, le protoxyde dõazote(N2O) dispose dõunPRG de 265

(1 g dõ®missionde N2O est ainsi équivalent à 265 g de CO 2). Pour le

méthane (CH4), celui -ci est compris entre 28 et 30 (PRG à 100 ans issus

du 5ème rapport du GIEC).

˅ Les transports ðdont le mix énergétique est très carboné -

représentent le premier secteur émetteur avec la moitié des émissions .

˅Les secteurs du bâti, résidentiel et tertiaire, génèrent respectivement

22% et 11% des émissions de gaz à effet de serre.

˅Les émissions moyennes par habitant du territoire sont inférieures à

celles observées à lõ®chellenationale .

France

6,5
tCO 2éq /hab/an

3 CC Sud Oise

7,4
tCO 2éq /hab/an

Moyenne/habitant.an

674
ktCO 2éq /an

˅La concentration des émissions de gaz à effet de serre dans lõatmosph¯reconstitue un des principaux paramètres affectant directement lõ®volutionfuture du 

climat. Leur réduction représente ainsi un enjeu global.

2.1.1.Vision globale du territoire
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Hauts-de -France 
(2015)

9,4
tCO 2éq /hab/an



2. LE PROFILCLIMAT- AIR- ÉNERGIE DUTERRITOIRE
D

IA
G

N
O

S
T

IC

2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDERÉDUCTION

2.1.1.Vision globale du territoire

RÉPARTITIONDESÉMISSIONSDEGESPARTYPEETPARSECTEUR

˅Les émissions de GES sont très majoritairement dõorigineénergétique (92%).

Les secteurs fortement consommateurs dõ®nergieaux mixes énergétiques

carbonés se retrouvent naturellement grandement émetteurs de GES. Cõestle

cas du secteurs des transports et dans une moindre mesure du secteur

résidentiel . Le principal levier de réduction des émissions de gaz à effet de serre

à lõ®chelledu territoire est donc lõacc®l®rationde la politique de transition

énergétique (efficacité énergétique et développement des énergies

renouvelables) .

35Plan Climat -Air-Energie Territorial
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˅ La part restante des émissions de GES(8%) est liée aux émissions non -

énergétiques associées en grande partie à lõagriculture. Le protoxyde dõazote

(N2O) et le méthane (CH4) en sont les principales composantes (respectivement

29% et 33% des émissions non -énergétiques) . Les gaz réfrigérants présents

notamment dans les groupes froids (climatisation) représentent quant à eux

21%.

BILAN - LES ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDESERRE

68 kteq

149 kteq

71 kteq

343 kteq

31 kteq
11 kteq
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˅La répartition des émissions de GES entre les 3 EPCI du territoire est

relativement équilibrée et proportionnelle à la population de

chacune des collectivités .

˅Pour chacun des 3 EPCI, le secteur des transports et résidentiel sont

les principaux secteurs à enjeux .

˅Pour la CCPOH et la CCSO le poids relatif de lõindustrieet de

lõagriculturedans le bilan des émissions de GESest plus important que

sur la CCAC .

˅Le poids de la mobilité ramené à la population est plus faible sur la

CCPOH que sur la CCAC et la CCSO (polarisation moindre vis-à-vis de

lõagglom®rationparisienne) .

2.1.1.Vision globale du territoire

198 kteqC O2/an
209 kteqCO 2/an

RÉPARTITIONDESÉMISSIONSGESPAREPCIETPARSECTEUR

267 kteqCO 2/an

BILAN - LES ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDESERRE

36Plan Climat -Air-Energie Territorial
CC SenlisSud Oise, CC Aire Cantilienne, CC PaysdõOiseet dõHalatte



2. LE PROFILCLIMAT- AIR- ÉNERGIE DUTERRITOIRE
D

IA
G

N
O

S
T

IC

2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDERÉDUCTION

2.1.1.Vision globale du territoire

˅La problématique de la qualité de lõair,et donc des émissions de polluants

atmosphériques pouvant être dõoriginesnaturelle ou anthropique, a été

intégrée par la Loi de Transition Énergétique pour la Croissance Verte (LTECV)

dans les plans climat énergie territoriaux (PCET) afin quõilsdeviennent des

plans climat -air-énergie territoriaux (PCAET). Cette intégration résulte de

plusieurs constats :

Å Les émissions de polluants atmosphériques présentent,

contrairement aux émissions de GES, des impacts directs sur

lõenvironnementet les conditions sanitaires des populations (il

sõagitdonc dõunenjeu local),

Å Les sources dõ®missionsdes polluants atmosphériques sont bien

souvent les mêmes que les sources dõ®missionsde GES,

Å Les polluants atmosphériques sont également, pour certains, des

précurseurs de gaz à effet de serre,

Å Certaines mesures/actions de lutte contre le changement

climatique (car destinées à limiter les émissions de gaz à effet de

serre émises) peuvent avoir des effets négatifs sur la qualité de
lõair.

Lõestimationdes émissions territoriales de polluants atmosphériques ainsi

quõuneanalyse de leurs potentiels de réduction portent sur une liste de

polluants précisés par lõarr°t®du 4 août 2016 relatif au plan climat -air-énergie

territorial . Ils sont les suivants : les oxydes dõazote(NOx), les particules PM10 et

PM2, les composés organiques volatils (COV), tels que définis au I de lõarticle

R. 229-52 du code de lõenvironnement,ainsi que le dioxyde de soufre (SO2) et 

lõammoniac(NH3), tels que définis au I de lõarticleR. 221-1 du même code. 

Afin de présenter leurs différents degrés dõincidence,les impacts sanitaires et 

environnementaux associés à chaque polluant sont rappelés ci -après.

BILAN - LES ÉMISSIONSDEPOLLUANTSATMOSPHÉRIQUES
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IMPACTSé

é SANITAIRES é ENVIRONNEMENTAUX

COVNM

Lõaccumulation de certains COVNM dans lõatmosph¯re peut avoir 

des impacts à moyens et longs termes sur la santé humaine. Ceux -ci 

sont divers et dépendent de la nature du polluant ainsi que du degré 

dõexposition.

Å Gêne olfactive

Å Irritation des voies respiratoires (résultant notamment des 

aldéhydes (composés organiques))

Å Participent au développement des problèmes allergiques

Å Irrita tion ocu laire

Å Diminution des capacités respiratoires

Å Troubles cardiaques, digestifs, rénaux et nerveux

Å Effets mutagènes et cancérogènes (le benzène est classé CMR

(cancérogène, mutagène et reprotroxique))

Å Les COV jouent un rôle majeur dans les mécanismes complexes de

formation de lõozoneen basse atmosphère (troposphère ðréaction

avec les oxydes dõazotesouslõeffetdu rayonnement solaire),

participent à lõeffetde serre et au processus de formation du trou

dans la haute atmosphère (stratosphère)

ÅEn participant à la formation dõozone, il contribue indirectement 

aux effets induits par celui -ci sur la végétation, les forêts et les 

cultures (diminution des rendements, nécrose des feuilles é)

NOX

Å Gaz irritant pénétrant dans les plus fines ramifications des voies 

respiratoires. Il peut, dès 200‘Ὣ/ά3, entraîner une altération de la 

fonction respiratoire, une hyper -réactivité bronchique chez 

lõasthmatique et un accroissement de la sensibilité des bronches 

aux infections chez lõenfant.

Å Le NO2 est 40 fois plus toxique que le monoxyde de carbone (CO) 

et quatre fois plus toxique que le NO (ADEME)

Å Les NOx participent à la formation de particules fines dans lõair

ambiant et donc aux effets induits par celles -ci

Å Lõacidification(pollution acide via notamment les « pluies acides ») 
et lõeutrophisation des milieux naturels (eaux et sols) en cas de 
dépôt excessif en milieu naturel

Å Dépérissement des forêts accentué par les dépôts secs ou humides 

de NOx

Å Contribue à la concentration de nitrates dans les sols

Å Rôle précurseur dans la formation dõozonedans la basse

atmosphère

Å Les NOx participent à la formation de particules fines dans lõair

ambiant et donc aux effets induits par celles -ci

2.1.1.Vision globale du territoire

BILAN - LES ÉMISSIONSDEPOLLUANTSATMOSPHÉRIQUES
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IMPACTSé

é SANITAIRES é ENVIRONNEMENTAUX

NH3

Å Lõacidification(pollution acide via notamment les « pluies acides ») 
et lõeutrophisation des milieux naturels (eaux et sols) en cas de 
dépôt excessif en milieu naturel

Å Contribue à la concentration de nitrates dans les sols

Å Rôle précurseur dans la formation dõozonedans la basse
atmosphère

Å Les émissions de NH3 participent à la formation de particules fines

dans lõairambiant et donc aux effets induits par celles -ci

Å Lõacidificationet lõeutrophisationdes milieux naturels (eaux et sols)

en cas de dépôt excessif en milieu naturel

Å Dépérissement des forêts accentué par les dépôts secs ou humides 

de NH3

Å Participation à la formation de particules fines (PM2,5) en cas de

recombinaison avec des oxydes dõazoteet de soufre.

Å il est observé une contribution importante de lõammoniac aux pics 

de particules fines au d®but du printemps, p®riode dõ®pandage 

de fertilisants et dõeffluentsdõ®levage.

PM10

Å Les plus grosses particules sont retenues par les voies aériennes 

supérieures

Å Maladies respiratoires, cardiovasculaires et cancer du poumon :

o Une exposition à court terme suffit à accroître la morbidité 

cardio -respiratoire

o Une exposition chronique favorise lõapparition de lõasthme, 

de broncho -pneumopathies chroniques obstructives et des 

altérations du développement de la fonction respiratoire 

chez lõenfant, de maladies cardiovasculaires et de cancers 

du poumon .

Å Les effets sõaccentuent lorsquõilsõagitde personnes plus

vulnérables.

Å Du point de vue du climat et de son changement :

o Les nuages constitués dõune grande part de particules sont 

plus réfléchissants (albédo) et diminuent donc le flux 

lumineux arrivant à la surface terrestre

o Les particules participent à un refroidissement (leur présence 

dans lõatmosph¯rediminue le flux solaire incident qui arrive 

sur la surface de la terre (tel un parasol)

Å Les particules contribuent à lõacidificationet à lõeutrophisationdes

écosystèmes forestiers et aquatiques

Å Elles participent aux salissures des bâtiments et des monuments

2.1.1.Vision globale du territoire
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IMPACTSé

é SANITAIRES é ENVIRONNEMENTAUX

PM2,5

Å Les particules fines pénètrent profondément dans lõappareil

respiratoire jusquõauxalvéoles pulmonaires

Å Maladies respiratoires, cardiovasculaires et cancer du poumon :

o Une exposition à court terme suffit à accroître la

morbidité cardio -respiratoire

o Une exposition chronique favorise lõapparitionde

lõasthme,de broncho -pneumopathies chroniques

obstructives et des altérations du développement de la

fonction respiratoire chez lõenfant,de maladies

cardiovasculaires et de cancers du poumon

o Une exposition à long terme aux particules fines (2,5) peut

provoquer lõath®roscl®rose,des perturbations des

naissances et des maladies respiratoires chez lõenfant

o Les effets sõaccentuentlorsquõilsõagitde personnes plus

vulnérables

Å Du point de vue du climat et de son changement :

o Les nuages constitués dõune grande part de particules sont 

plus réfléchissants (albédo) et diminuent donc le flux 

lumineux arrivant à la surface terrestre

o Les particules participent à un refroidissement (leur présence 

dans lõatmosph¯rediminue le flux solaire incident qui arrive 

sur la surface de la Terre (tel un parasol)

Å Les particules contribuent à lõacidificationet à lõeutrophisationdes

écosystèmes forestiers et aquatiques

Å Elles participent aux salissures des bâtiments et des monuments

SO2

Å Gaz irritant agissant en synergie avec dõautressubstances

notamment les particules en suspension

Å Associé à lõalt®rationde la fonction pulmonaire chez lõenfantet à
une exacerbation des symptômes respiratoires aigus chez

lõadulte(toux, gêne respiratoire)

Å Les individus asthmatiques y sont particulièrement sensibles

Å En présence dõhumidit®,il forme de lõacidesulfurique qui

contribue :

o Au phénomène de pluies acides qui affectent les végétaux 

et les sols (notamment les solsacides (granites schistes 

acides et grès))

o À la dégradation de la pierre (et des monuments qui en sont 

constitués) et des matériaux de construction

Sources : ADEME ; Airparif ; ATMO Nouvelle -Aquitaine ; MEEM, « Rapport dõ®valuationdes impacts environnementaux du Plan National de Réduction des Polluants Atmosphériques », mars 2017.

2.1.1.Vision globale du territoire
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RÉPARTITION DES ÉMISSIONS DE POLLUANTS PAR TYPE ET PAR 
SECTEUR

˅Les oxydes dõazote(NOx) sont principalement émis par le secteur des

transports (72%) et sont issus de la combustion du carburant (95% issus

du gazole) . Le secteur résidentiel représente 7% des émissions de NOx

qui résultent notamment de la combustion des énergies fossiles pour le

chauffage domestique .

˅Les PM10 et PM 2,5 sont majoritairement émises par le secteur

résidentiel (respectivement 38% et 52%) et les transport (27% et 26%). Les

émissions du secteur résidentiel sont presque intégralement liées au

chauffage au bois (environ 90%). Les émissions des transports ont

essentiellement pour origine la combustion du carburant, lõusuredes

pneus et la remise en suspension de particules .

˅Le SO2 est principalement émis par le secteur résidentiel (45%) et

lõindustrie(29%). Les émissions du secteur résidentiel sont presque

intégralement liées au chauffage au charbon et au bois

(respectivement 51% et 36% des émissions du secteur) . Les émissions

industrielles sont directement issuesdes procédés .

˅Le protoxyde dõazote(NH3) est presque exclusivement émis par le

secteur agricole (96%) principalement à travers lõ®pandagedõengrais

azotés (84% des émissions du secteur) .

˅Les COVNM sont majoritairement émis naturellement par la biomasse

des forêts et surfaces agricoles du territoire (73%). Le secteur résidentiel

est le second émetteur (14%) à travers la combustion du bois et

lõutilisationde solvants .

5 600 t/an
dõorig ine an throp ique

2.1.1.Vision globale du territoire
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CONCENTRATIONSDEFOND MODELISÉES
˅La qualité de lõairsur le territoire est globalement bonne . Selon les résultats de

modélisation des concentrations de fonds en NO2 et PM10 à une maille de 3 km (cf . ci -

contre), les concentrations moyennes ne dépassent pas les seuils (30 ȋg/m3 pour les

PM10 et 40 ȋg/m3 pour le NO2). Selon les modélisations plus précises effectuées sur le

périmètre du PPA de Creil permettant de faire ressortir les spécificités liées notamment à

la proximité des axes de communication, les seuils ne sont pas non plus dépassés en

moyenne annuelle sur le territoire des 3 EPCI. De la même manière, les seuils ne sont pas

dépassés au niveau de lõuniquestation de mesure située à Rieux (milieu industriel) .

˅Si la concentration moyenne

annuelle de NO2 et de PM10 respecte

les seuils réglementaires y compris aux

abords des axes de communication,

ces seuils peuvent être dépassés

ponctuellement à lõoccasion

dõ®pisodesde pollution . En 2017, le

territoire a subi 3 épisodes de pollution

avec notamment 4 jours de

dépassement du seuil dõalertepour les

particules fines (cf . ci -contre) .

2.1.1.Vision globale du territoire
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Moyenne kg/(habitant.an)

˅À lõ®chelledes 3 EPCI du Sud de lõOise,les émissions par habitant

sont globalement significativement plus faibles que la moyenne

régionale sauf pour les émissions de COVNM . Ce constat reflète les

spécificités du profil du territoire avec peu dõindustries,une faible

part du bois dans le chauffage des bâtiments et un couvert végétal

(forêt et surfaces agricoles) favorable à lõ®missionde COVNM .

ƍLes profils dõ®missionsde polluants par EPCI reflètent plus en détail

les spécificités de chacun des EPCI.

o La CCPOH, EPCI présentant le plus dõactivit®sindustrielles,

a un taux dõ®missionde SO2 significativement plus élevé

que les autres EPCI.

o La CCSO, EPCI présentant la plus grande surface agricole

du territoire, a un taux dõ®missionde NH3 et de COVNM

significativement plus élevé que les autres EPCI.

o Enfin, la CCAC qui présente le taux de chauffage au bois

le plus faible et qui nõestpas traversée par lõautorouteA1

présente les taux de NOX et de particules fines les plus

faibles .

NOx 

1 304
t/an

PM10

393
t/an

PM2,5

279
t/an

2COVNM SO
3 344 38

t/an t/an

NH3

239
t/an

Région
17,0

kg/hab.an

5,3
kg/hab.an

7,3
kg/hab.an

19,6
kg/hab.an

5,1
kg/hab.an

8,3
kg/hab.an

2.1.1.Vision globale du territoire

LES ÉMISSIONSDEPOLLUANTSATMOSPHÉRIQUES

10,0
kg/hab.an

CCPOH
3,5

kg/hab.an

2,6
kg/hab.an

26,1
kg/hab.an

0,6
kg/hab.an

2,4
kg/hab.an

3 EPCISud

Oise

12,6
kg/hab.an

3 EPCISud

Oise

3,8
kg/hab.an

2,7
kg/hab.an

32,3
kg/hab.an

0,4
kg/hab.an

2,3
kg/hab.an

7,3
kg/hab.an

CCAC 2,5
kg/hab.an

1,9
kg/hab.an

28,3
kg/hab.an

0,1
kg/hab.an

0,7
kg/hab.an

25,9
kg/hab.an

CCSSO
6,6

kg/hab.an

4,1
kg/hab.an

48,0
kg/hab.an

0,4
kg/hab.an

5,1
kg/hab.an
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LESPOTENTIELSMAXIMUMSDE RÉDUCTION
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Pour chacune de ces thématiques ont été calculés des potentiels de réduction :

¶ Pour les consommations énergétiques : le potentiel de réduction correspond

à la trajectoire la plus ambitieuse pour le territoire (à lõhorizon2050), sans prise

en compte de la faisabilité financière du déploiement des actions visant

lõefficacit®énergétique et la sobriété énergétique à une telle échelle . Il

représente ainsi le gain/lõimpactcumulé de leviers sur lesquels les collectivités

peuvent influer directement ou indirectement . Le potentiel étant le produit de

lõactiondes collectivités et des évolutions résultant de décisions prises à

lõ®chellenationale, sa construction repose sur une approche

méthodologique considérant les hypothèses retenues dans le cadre des

de réductionscénarios, trajectoires et débats nationaux. Le potentiel 

conjugue donc :

o les différents leviers envisagés au niveau national,

o lõimpactdes leviers sur lesquels les collectivités peuvent 

directement ou indirectement influer,

o les spécificités du territoire en question et les évolutions

tendancielles affectant le territoire à lõhorizon2050 (évolution

démographique, nouvelles constructions, Certificats dõ£conomies

dõ£nergiejusquõen2020é).

¶ Pour les émissions de GES : le potentiel de réduction estimé sõinscritdans la

même logique que celle des consommations énergétiques . La méthodologie

dõestimationdiffère, toutefois, selon la nature de GES:

o Lõestimationdu potentiel maximal de réduction des émissions

territoriales de GES énergétiques est réalisée à partir des potentiels

maximaux de réduction des consommations énergétiques et les

mix énergétiques associés. Des facteurs dõ®missionspermettent de

convertir les économies dõ®nergiesen réduction de gaz à effet de

serre.

o Les émissions de GES non énergétiques relevant quasi -

exclusivement du secteur agricole, les hypothèses retenues dans la

détermination du potentiel maximum de réduction de ces

émissions concernent principalement ce secteur .

¶ Pour les émissions de polluants atmosphériques : le potentiel de réduction

estimé sõinscritdans la même logique que celle utilisée pour les deux

thématiques précédentes . Celui -ci a été, néanmoins, évalué sur la base

des actions choisies en matière de technologies et de mix énergétiques

dans le cadre des potentiels de réduction de consommations

énergétiques ainsi que sur la base des principales techniques pouvant être

mises en place dõici2050 afin de réduire les émissions de polluants

atmosphériques dõoriginesnon énergétiques (notamment dans le secteur

agricole) . Les facteurs dõ®missionsde polluants atmosphériques

considérées correspondent à ceux fournis par le CITEPAdans sa base de

données OMINEA.



2. LE PROFILCLIMAT- AIR- ÉNERGIE DUTERRITOIRE
D

IA
G

N
O

S
T

IC

C
O

N
S

O
.É

N
E

RG
É

T
IQ

U
E
S

É
M

IS
S

IO
N

S
D

E
G

E
S

É
M

IS
S

IO
N

SD
E

P
O

L
L
U

A
N

T
S

2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDERÉDUCTION

2.1.1.Vision globale du territoire

LESPOTENTIELSMAXIMUMSDE RÉDUCTION

Lõestimationdes potentiels de réduction a ainsi considéré les hypothèses

suivantes pour les différents secteurs :

˅ Rénovation au niveau

« Bâtiment Basse 

Consommation » (BBC) de 95% 

des logements, soit 24 000

maisons individuelles, 9 200

appartements et 6 100 

logements HLM. Les 

déconstructions de bâtiments et 

les actions de rénovation en 

cours sont prises en compte 

dans le modèle.

˅Rénovation BBC de 95% des 

surfaces tertiaires, soit 39 000 m² 

de tertiaire public et 27 000 m² 

de tertiaire privé.

˅ Aucune substitution dõ®nergie

prise en compte.

LEPARC BÂTI

˅Hypothèses en matière de 

quantités de déplacements, 

parts modales, motorisation et 

efficacité énergétique issuesdu 

scénario NégaWatt publié en 

mai 2014.

LESTRANSPORTS

˅Adaptation du scénario 

DGEC AMS2 (scénario de 

référence de la Stratégie 

Nationale Bas Carbone) par 

branche industrielle (sans 

substitution).

˅ Aucune substitution dõ®nergie

prise en compte.

LõINDUSTRIE

˅Adaptation du scénario 

Afterres 2050 (scénario de 

transition agricole et alimentaire 

élaboré par Solagro ) sans 

évolution du mix énergétique.

˅Réduction maximale en 

mati¯re dõ®missions de GES non 

énergétiques calculée à partir 

de plusieurs actions proposées 

par une étude de lõINRA 

permettant dõabaisser les 

émissions de dioxyde de 

carbone, de méthane et de 

protoxyde dõazote.

LõAGRICULTURE
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2.1.1.Vision globale du territoire

LESPOTENTIELSMAXIMUMSDE RÉDUCTION

CONSOMMATIONS ÉNERGÉTIQUES ÉMISSIONSDEGES

CONSOMMATION
ÉNERGÉTIQUE

ÉMISSIONSDEGES

Résidentiel -53% -58%

Tertiaire -55% -58%

Eclairage public -64% -64%

Mobilité -56% -70%

Fret -55% -72%

Agriculture -30% -44%

Industrie -53% -45%

Déchets, eaux usées / 0%

TOTAL -54% -62%
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POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDERÉDUCTION

2.1.1.Vision globale du territoire

PRINCIPAUXENJEUXETLEVIERSDE 

RÉDUCTION

PRINCIPAUXCONSTATS ENJEUX LEVIERSDõACTIONPOTENTIELS

Å Un territoire fortement polarisé vers 

lõagglom®ration parisienne et une 

dépendance importante à la voiture 
individuelle

Å Le poids du mode transport routier se 

traduisant dans le mix énergétique

composé à 91% de produits pétroliers

Å Limiter les consommations, 

émissions de gaz à effet de serre 

et de polluants liées aux 

déplacements des habitants du

territo ire

Å Mettre en place des solutions alternatives de déplacement 

adaptées aux enjeux de la mobilité périurbaine et rurale 

(rationalisation, mutualisation, solidarité)

Å Favoriser le développement de la mobilité électrique

Å Limiter le besoin de déplacements en sõappuyant sur 

lõam®nagementdu territoire (maintien et développement 

des commerces et services de proximité, diffusion des 

espaces de coworking/t®l®travailé)

Å Plus de 43% des logements construits 
avant la 1ère RT, impliquant que près 

du tiers (33%) soient des logements 

énergivores (étiquettes DPEE, Fet G)

Å Un mix énergétique marqué par une 

représentation assez marquée des 

énergies fossiles (40%) ayant pour 

conséquence dõimportantesémissions 

de gaz à effet de serre.

Å Améliorer la performance 

environnementale des logements 
(consommations énergétiques, 

émissions de GESet de polluants,
adaptation)

Å Changer les appareils de 

chauffage les plus émetteurs :

Å Foyers ouverts émetteurs 

de particules fines

Å Systèmes fioul émetteurs 

de polluants et dõ®missions 

de gaz à effet de serre

Å Réhabiliter le parc de logements énergivores

Å Favoriser le changement des systèmes de chauffage les 

plus émetteurs
Å Sensibiliserles ménages aux pratiques de sobriété 

énergétique

47Plan Climat -Air-Energie Territorial
CC SenlisSud Oise, CC Aire Cantilienne, CC PaysdõOiseet dõHalatte



2. LE PROFILCLIMAT- AIR- ÉNERGIE DUTERRITOIRE
D

IA
G

N
O

S
T

IC

C
O

N
S

O
.É

N
E

RG
É

T
IQ

U
E
S

É
M

IS
S

IO
N

S
D

E
G

E
S

É
M

IS
S

IO
N

SD
E

P
O

L
L
U

A
N

T
S

2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE
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2.1.1.Vision globale du territoire

PRINCIPAUXENJEUXETLEVIERSDE 

RÉDUCTION

PRINCIPAUXCONSTATS ENJEUX LEVIERSDõACTIONPOTENTIELS

Å Des consommations dõ®nergiedu 

secteur tertiaire fortement portée par 

le tertiaire public ou parapublic (40% 

des consommations du secteur)

Å Des consommations dõ®nergie du 

tertiaire public dominées par les 
énergies fossiles fortement émettrices 

de GES(69% des consommations du 

tertiaire public)

Å Les consommations du tertiaire privé 

sont issues majoritairement des 

commerces avec une prédominance 

de lõ®lectricit® (climatisation, froid, 

®clairageé)

Å Un enjeu fort dõexemplarit®sur le 

patrimoine public pour pouvoir 

porter une démarche 

dõanimation sur la th®matique 

énergétique auprès des acteurs 

économiques du territoire

Å Sensibiliser les acteurs économiques aux enjeux de 

réduction des consommations dõ®nergie

Å Accompagner les commerçants artisans dans la mise en 

ïuvre de solutions de réduction des consommations 

dõ®nergie

Å Inciter à travers lõusage des comp®tences des collectivités 

(règlement de publicit®é)
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PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DU PARC BÂTI

Un parc résidentiel composé par près de 45 000 logements , majoritairement des

maisons individuelles (62%). Le parc de logements collectifs est concentré dans

les villes centres (Chantilly, Senlis, Pont -Sainte -Maxence) . La part du parc

construite avant les années 1970 et la première réglementation thermique est de

43%. Près de 33% des logements (soit environ 15 000 logements) peuvent être

considérés comme des passoires énergétiques (étiquette E, F et G) et doivent

être rénovés en priorité .

33%
Logements ont une 

étiquette de 

performance 

énergétique E,Fou G

2.1.2. Analyse sectorielle de ú˫íÿēÀÎġde chaque secteur au changement climatique et sur le cadre de vie des habitants

RÉSIDENCES 

PRINCIPALES PAR 

PÉRIODE
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ÉTIQUETTE 

ÉNERGÉTIQUE
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˅Les mixes énergétiques du parc bâti et du secteur tertiaire sont

sensiblement différents . Le chauffage urbain et le solaire thermique en

sont globalement absents .

˅Le principal poste de consommation énergétique du parc bâti

résidentiel est le chauffage (71% des consommations) . Cette

consommation énergétique en chauffage sõeffectueprincipalement

grâce aux énergies fossiles (gaz et produits pétroliers) et à lõ®lectricit®. Le

bois est présent surtout dans les zones du territoire non raccordées au

réseau gaz (Est). On retrouve également ces énergies fossiles dans la

cuisson et lõeauchaude sanitaire (ECS). Les énergies fossiles dominent

donc le mix énergétique tous usages confondus (53%).

˅Le principal poste de consommation énergétique du parc bâti tertiaire

est le chauffage (53% des consommations) mobilisant principalement des

énergies fossiles. Ce constat est particulièrement vrai pour les bâtiments

dõenseignementet de santé/action sociale . Pour les autres bâtiments

tertiaire (commerces, bureaux, restauration é) le poids de lõ®lectricit®lié

aux usages « Autre » (éclairage, électricité spécifique, froid) tend à être

prépondérant .

2.1.2. Analyse sectorielle de ú˫íÿēÀÎġde chaque secteur sur le changement climatique et le cadre de vie des habitants
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A. LEPARC BÂTI

LÉGENDE

RÉSIDENTIEL
600

Conso mma tions  

énergétiques 
en GWh EF/an

Position

da ns le

bilan

% du 

sec teur  

da ns le  

bilan

RÉSIDENTIEL 763 2e 30%

TERTIAIRE 370 3e 14%

TOTAL 1 133 1e 44%

MIX 

ÉNERGÉTIQUE

42%

11%

36%

8%3%
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37%des conso.

6%des conso.

16%des conso.
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ET DES BESOINS DE FROID 
GÉNÉRATEURSDEGAZ À EFFET 

DESERRE
Dans une moindre mesure, des 

émissions de HFC (12 ktCO 2éq /an) 

liées à lõusagede la climatisation et 

présents dans les fluides 

frigorigènes et correspondant à 5% 

des émissions du parc bâti.

IMPACTS DES MIX 
ÉNERGÉTIQUESSURé

1 éLESÉMISSIONSDEGES

42%des conso.

18%des émissions 

de GES

0%des émissions 

de GES

23%des émissions 

de GES

54%des émissions 

de GES

En comparant les 

consommations énergétiques 

associées aux différents vecteurs 

énergétiques et leurs 

contributions aux émissions de 

GES,on mesure mieux lõimpact 

des énergies fossiles : elles ne 

représentent « que » 58% des 

conso. énergétiques mais 77% 

des émissions de GEStotales .

Émissions de GEStotales

en ktCO 2éq /an

Position

da ns le

bilan

RÉSIDENTIEL 147 2e

TERTIAIRE 76 3e

TOTAL 223 2e

2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDEGAZÀ EFFETDE SERREETÉMISSIONSDE 

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDE RÉDUCTION

2.1.2. Analyse sectorielle de ú˫íÿēÀÎġde chaque secteur sur le changement climatique et le cadre de vie des habitants

A. LEPARCBÂTI
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˅Des contributions notables sont à noter pour le secteur résidentiel

à lõ®chelledu bilan des émissions de polluants du territoire pour les

émissions de PM2,5, PM10 et de SO2. La proportion non négligeable

du bois -énergie dans le bilan des consommations énergétiques du

secteur explique son importance dans les émissions de particules

fines PM. Les émissions de SO2 sont, elles, imputables aux produits

pétroliers (la forte représentation du secteur résidentiel dans les

émissions de SO2 sõexpliquepar ailleurs par la moindre

représentation du secteur industriel sur le territoire, le plus souvent

principal émetteur de SO2).

Le résidentiel est également grandement responsable des

émissions de COVNM essentiellement dues à la combustion et à

lõutilisationde solvants, dégraissants, conservateurs é

˅Le secteur tertiaire est peu présent sur le territoire et représente

une faible part des émissions de polluants . Il apparait en source

réelle dõ®missionspour le SO2 uniquement, dont il représente 10%.
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IMPACTS DES MIX 
ÉNERGÉTIQUESSURé

2
é LES 
ÉMISSIONS 
DE 
POLLUANTS

Polluants

Émissions de  
polluants 
en t/an

Position

da ns le

bilan

% du 

sec teur  

da ns le  

bilan

RÉSIDENTIEL

PM10

PM2,5  

SO2

148

145

17

1e

1e

1e

38%

52%

45%

TERTIAIRE

PM10

PM2,5  

SO2

4

4

7

5e

5e

4e

1%

1%

19%

TOTAL

PM10

PM2,5  

SO2

152

149

24
-

39%

53%

64%

37%des conso.

6%des conso.

16%des conso.

42%des conso.

2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDEGAZÀ EFFETDE SERREETÉMISSIONSDE 

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDE RÉDUCTION

2.1.2. Analyse sectorielle de ú˫íÿēÀÎġde chaque secteur sur le changement climatique et le cadre de vie des habitants

A. LEPARCBÂTI
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B. LES TRANSPORTS(MOBILITÉDESINDIVIDUSET TRANSPORTDE MARCHANDISES)

CARACTÉRISTIQUESDUTERRITOIRE

Du point de vue des transports et de la mobilité, le territoire

dispose dõuncaractère périurbain à rural et se situe dans

lõairedõinfluencede lõagglom®rationparisienne . Cette forte

polarisation à travers notamment les grands axes de

communication (A1, train) a un impact important sur les

déterminants de la mobilité du territoire .

Le secteur des transports est très présent dans les

consommations énergétiques du territoire . Cõestle 2ème

secteur derrière le secteur bâti (résidentiel et tertiaire) avec

1 125 GWh EF/an, soit 44% des consommations .

Consomma tions  

énergétiques 

en GWh EF/an

Position

da ns le

bilan

% du 

sec teur  

da ns le  

bilan

TRANSPORTS
Mobilité des personnes

864 1e 34%

TRANSPORTS
Fret

271 4e 10%
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Lõ®crasantemajorité de la 

mobilité quotidienne (travail, 
loisirs, achats, scolaire,

professionnelé) et du fret est 
assurée par la mobilité routière . 

La mobilité exceptionnelle 

(vacancesé.)se répartit quant à 

elle pour moitié dans le routier et 

pour moitié dans le ferroviaire, le 

maritime, lõa®rien et autres. Le 

secteur des transports est donc 

très carboné . Il constitue un levier 

dõaction majeursur le territoire .

CONSO. 

SECTORIELLES

2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDEGAZÀ EFFETDE SERREETÉMISSIONSDE 

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDE RÉDUCTION
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RÉPARTITIONDES CONSOMMATIONS 

ÉNERGÉTIQUES DE LA MOBILITÉ PAR 

TYPE
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˅La prédominance de la voiture individuelle en termes de kilométrage et de consommations dõ®nergie

(94% des consommations liées à la mobilité quotidienne) sõexpliqueen partie par la portée moyenne

supérieure des déplacements réalisés en voiture (cf . graphe ci -dessus). Cependant, si les modes doux

représentent 23% des déplacements liés à la mobilité quotidienne des ménages, plus de 75% des

déplacements réalisés en voiture se font à moins de 10 km, ce qui offre des perspectives de report

modal intéressantes .

˅Du point de vue de la consommation par habitant, il est notable que les habitants de la partie Est du

territoire, desservie par lõA1 et ne disposant pas de gare ferroviaire, ont une consommation dõ®nergie

liée à la mobilité supérieure aux ménages de lõOuestdu territoire . En moyenne, les habitants du territoire

ont une consommation par habitant supérieure (8,3 MWh EF/hab/an) au reste du département (6,7

MWh EF/hab/an) .

B. LES TRANSPORTS(MOBILITÉDESINDIVIDUSET TRANSPORTDE MARCHANDISES)

MOBILITÉQUOTIDIENNEDESPERSONNES

2.1.2. Analyse sectorielle de ú˫íÿēÀÎġde chaque secteur sur le changement climatique et le cadre de vie des habitants
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˅Les besoins en flux de transport sont de 858 millions de t.km/an et font 

apparaître principalement deux modes de transport : routier (57 %) et maritime

(34 %), suivis du ferroviaire (6 %), du fluvial (3 %) et enfin de lõa®rien(0,6 %). Au

niveau de lõ®quilibreorigine/destination, les flux entrants à lõ®chelle

internationale dépassent les flux sortants, mais cõestle contraire à lõ®chelle

nationale .

˅Le transport de marchandises génère une consommation de 271 GWh EF/an,

dont lõessentielest issu de produits pétroliers (92 %). De plus, la moitié des

consommations du secteur se rapporte à des trajets nationaux, contre

seulement 16 % à lõ®chellerégionale . Les flux internationaux contribuent à 33 %

des consommations du fret .

MIX 
ÉNERGÉTIQUE

FLUX DE 
MARCHANDISES

B. LES TRANSPORTS(MOBILITÉDESINDIVIDUSET TRANSPORTDE MARCHANDISES)

TRANSPORTDEMARCHANDISES
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Émissions de GEStotales

en ktCO 2éq /an

Position

da ns le

bilan

% du 

sec teur  

da ns le  

bilan

TRANSPORTS
Mobilité des personnes

262 1e 39%

TRANSPORTS
Fret

81 3e 12%

TRANSPORTS
Total

343 1e 51%
Un mix énergétique 

essentiellement carboné 

correspondant à un recours 

quasi exclusif aux produits 
pétroliers

Le secteur des transports constitue le 1e secteur émetteur de gaz à effet de serre 

(51%). La mobilité des personnes et le transport de marchandises représentent 

respectivement 39% et 12% du bilan des émissions de gaz à effet de serre 

territorial .

Les émissions de gaz à effet de serre liées au secteur des transport sont presque

exclusivement liées à la consommation dõ®nergie.

ÉMISSIONSDEGESDU SECTEURDES TRANSPORTSPARTYPE

2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE

POLLUANTSATMOSPHÉRIQUES& LEURPOTENTIELDERÉDUCTION
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B. LES TRANSPORTS(MOBILITÉDESINDIVIDUSET TRANSPORTDE MARCHANDISES)
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Une prééminence des 

produits pétroliers à 

lõoriginedõ®missionsde 

polluants 

atmosphériques 

pouvant mener à une 

altération de la qualité 

de lõair

˅Les émissions de polluants atmosphériques sont 

notamment celles des oxydes dõazote(NO X, 78% des

émissions de NOX) (en lien avec la combustion au sein

des moteurs thermiques é) et des particules PM10 (31%)

et PM2,5 (29%). Les émissions de particules fines du

secteur sont notamment liées à la combustion, à la

remise en suspension de particules et à lõabrasiondes

pneumatiques et des freins.

Les particules fines et les NOX émis par le secteur des

transport jouent un rôle important lors du

développement dõ®pisodesde pollution aux particules

fines ou à lõozone. Les NOX sont en effet un des

précurseurs dans la formation de lõozone.

Polluants

Émissions de  

polluants 
en t/an

Position

da ns le

bilan

%du secteur

dans le bilan

TRANSPORTS
(approche cadastrale)

NOX  

PM10

PM2,5

1 018

124

82

1e

2e

2e

78%

31%

29%
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MIX

ÉNERGÉTIQUE

Mix dominé par les produits pétroliers et le gaz 

naturel

˅Des consommations relativement faibles et

un mix énergétique utilisant majoritairement

les combustibles fossiles : les émissions de GES

énergétiques sont largement dominantes à

lõ®chelledu bilan (plus de 80%). Lõindustrieest

lõundes principaux secteurs émetteurs de SO2

à lõ®chelledu territoire . Ces émissions

proviennent essentiellement des procédés des

industries de la métallurgie des métaux non -

ferreux .

EMISSIONSDEGESDU SECTEURINDUSTRIELPARTYPE

Consommations énergétiques

en GWh EF/an Position dans

le bilan

%du secteur

dans le bilan

INDUSTRIE

264 5e 10%

Émissions de GEStotales

en ktCO 2éq /an
Position dans

le bilan

%du secteur

dans le bilan

65 4e 9%

Émissions de polluant

en t/an

Posit ion da ns  

le bilan
%du secteur 

dans le bilan

NOx 

PM10

PM2.5  

SO2

83

39

21

11

3e

4e

4e

2e

6%

10%

8%

29%

C. LõINDUSTRIE

CARACTÉRISTIQUESDU TERRITOIRE

Les principales industries du territoire se

concentrent dans des zones dõactivit®

dédiées (Plailly, Brenouille, Chamant) .

Mais globalement, lõindustrieest peu

présente, dõo½une part relativement

faible dans les consommations

énergétiques, les émissions de GES et de

polluants .

2.1.LES CONSOMMATIONSÉNERGÉTIQUES,ÉMISSIONSDE GAZÀ EFFETDE SERRE ETÉMISSIONSDE
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D.LõAGRICULTURE

CARACTÉRISTIQUESDUTERRITOIRE

Conso mma tions  
énergétiques 
en GWh EF/an

Position

da ns le

bilan

% du 

sec teur  

da ns le  

bilan

AGRICULTURE 14 6e 0,5%
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Un mix énergétique nettement dominé par lõusagede produits pétroliers en

raison des spécificités du travail agricole du territoire : la culture intensive de

céréales nécessite lõutilisationdõenginsagricoles de grande taille : tracteurs,

moissonneuses -batteuses, é

MIX 
ÉNERGÉTIQUE

37% des surfaces du 

territoire correspondent à 

des solsagricoles
RÉPARTITION 

DESSURFACES  
DU TERRITOIRE  

PARTYPE

Sourc e : Cor ine Land  

Cover, 2012.

˅Un tissu agricole caractérisé par

une domination très importante de

la monoculture intensive de

céréale, plus de 80% des sols

agricoles correspondent à des

grandes cultures . Lõ®levageest

extrêmement restreint .

RÉPARTITION  
DES SOLS 

AGRICOLES 
PARTYPE

Sourc e : Rec en semen t  

parcellaire 

géogr ap hique, 2017
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Les grandes cultures de céréales et dõol®oprot®agineux(COP) ðspécialitées du

territoire ðsont caractérisées par lõutilisation massive dõengraisazotés . Ces

derniers sont à lõoriginedõimportantesémissions de gaz à effet de serre

dõoriginenon -énergétique : le protoxyde dõazote(N2O) , qui représente plus de

50% des émissions du secteur agricole . Pour diminuer ses émissions de GES, le

territoire devra nécessairement diminuer son utilisation de ce type dõengrais.

Les émissions de méthane (CH4) représentent 36% des émissions du secteur et

sont liées notamment à lõélevage . Dans une moindre mesure, le secteur

agricole présente également des émissions de gaz à effet de serre

énergétiques (13%) en raison de son utilisation importante dõenginsagricoles

alimentés par des produits pétroliers (cf . page précédente) .
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Émissions de GEStotales

en ktCO 2éq /an

Position

da ns le

bilan

% du 

sec teur  

dans le  

bilan

AGRICULTURE 31 5e 5%

D.LõAGRICULTURE
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suspension 
(PM10)
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˅Le secteur agricole est particulièrement représenté dans le bilan des émissions de 

polluants suivants :

Particules 
fines (PM2,5)

Composés

Orga niques  
(COVNM)

particules fines sont

agricoles

Travail du sol, silos, 

écobuage

72%des émissions de 

COVNM sont 

agricoles

Émissions naturelles 

de la biomasse des

solsagricoles

Polluants

Émissions de  
polluants 
en t/an

Position

da ns le

bilan

%du secteur 

dans le bilan

AGRICULTURE

NH3 

COVNM  

PM10

PM2,5

230

2 409

78

28

1e

1e

3e

3e

96%

72%

20%

10%

Travail du sol, silos, 

écobuage

Lõammoniac

(NH3)

96% des émissions 20%de ces émissions 10% des émissions de

dõammoniacsont sont agricoles

agricoles

Épandage de lisieret

dõen gra isazotés,

épandage de boues

D.LõAGRICULTURE
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DÉCHETS

Émissions de GEStotales

en ktCO 2éq /an
Posit ion da ns  

le bilan

%du secteur 

dans le bilan

11 6e 1,6%

Émissions de polluant
(NOx)

en t/an

Posit ion da ns  

le bilan

%du secteur 

dans le bilan

1,8 6e 0,1%

E.LESDÉCHETS

˅La réduction des déchets à la source et lõaugmentationdu taux

de recyclage représentent des enjeux dõ®conomiedes ressources

et de développement durable . En revanche, du point de vue des

émissions de GES et de polluants atmosphériques, les déchets ne

représentent pour le territoire quõunposte dõ®missionmarginal . Il est

à noter que le centre de traitement des déchets ménagers

provenant du territoire est situé à Villers-Saint-Paul sur le territoire de

lõEPCIvoisin de Creil Sud Oise.
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2.2. DESCRIPTIONDESRÉSEAUXÉNERGÉTIQUES
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Dans le cadre du diagnostic territorial dõunPCAET, les réseaux de distribution dõ®nergiedécrits correspondent aux réseaux de :

Électricité Ga z Chaleur

Sur le territoire des 3 CC du Sud de lõOise, aucunréseau de chaleur nõ®tant pr®sent,seul les réseaux de distribution dõ®lectricit®et de gaz sont détaillés.

A. Lõ£LECTRICIT£

Le réseau électrique français peut, schématiquement, être découpé en deux
parties :

Å Le réseau de transport (et de répartition) , assurant le transport de lõ®lectricit®
sur de grandes distances depuis les moyens de production électrique
jusquõauxabords des centres de consommation . Ce réseau fonctionne à très
haute tension (de 63 kV à 400 kV). Réseau de Transport dõ£lectricit®(RTE)est le
propriétaire et le gestionnaire du réseau de transport . Le Poste Source est
lõinterfaceentre le réseau de transport et le réseau de distribution . Le territoire
compte ainsi 5 postes sources (Pontpoint, Pont -Sainte -Maxence, Gouvieux,
Brenouille et Senlis). Au -delà de ces 5 postes sources, le territoire peut
également être alimenté par des postes sources voisins.

Å Le réseau de distribution, assurant lõacheminementde lõ®lectricit®sur les
derniers kilomètres . Le réseau de distribution est la propriété des collectivités
locales qui peuvent concéder sa gestion à un concessionnaire (Délégation de
Service Public) ou en assurer la gestion via une Régie . Sur le territoire la gestion
de la distribution a été confiée à ENEDISsous contrôle du SE60 pour le Sud du
territoire (CCAC, communes du Sud de la CCSSO et 5 communes de la
CCPOH) et à la SICAE de lõOisesous contrôle du syndicat SEZEOpour les
communes du Nord -Estdu territoire .

À lõ®chelledu territoire, il est pertinent de sõint®resserau réseau Haute Tension A (HTA, 
entre 15 kV et 21 kV) et au réseau Basse Tension (BT,à 220/400V).
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A. Lõ£LECTRICIT£
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CONTRAINTESEN INJECTIONSURLERÉSEAUDE DISTRIBUTION1
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Le raccordement de moyens de production sur le réseau
électrique est possible sur différents ouvrages, en fonction des
contraintes du réseau et des niveaux de puissance . Des
contraintes électriques peuvent apparaitre lors du
raccordement de moyens de production sur le réseau de
distribution, notamment des élévations de tension locales et des
contraintes en intensité sur les ouvrages .

Du fait des niveaux de tension du réseau électrique, on peut
associer schématiquement à chaque gamme de puissance,
une solution courante de raccordement . La répartition est
donnée dans le schéma ci -contre .

Le cas du raccordement sur le réseau BTexistant nõestpas traité
car il suppose un accès à la localisation des consommateurs sur
le réseau Basse Tension, ce qui nõestpas possible à lõheure
actuelle . Étant donné la faible puissance des installations
concernées, cette étude nõestpas forcément pertinente à si
grande maille de surcroît .

Dans cette première phase, deux possibilités dõinjectionsont
étudiées :

Å Lõinjectionsur un poste source ;

Å Lõinjectionpar création dõundépart BT dédié depuis un 
poste HTA/BTexistant.
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CONTRAINTESEN INJECTIONSURLERÉSEAUDE DISTRIBUTION1

Pour des projets dõ®lectricit®renouvelable dõenverguremoyenne (par
exemple du photovoltaïque en toiture de supermarché ou de gymnase) pour
des puissances inférieures à 250 kVA, la solution la moins coûteuse est, en
général, la création dõundépart BTdirect pour se raccorder au poste HTA/BT
le plus proche .

La puissance injectable par création dõundépart direct depuis le poste de 
transformation HTA/BTdépend :

Å de la puissance du transformateur ;

Å du niveau de consommation sur le poste de transformation ;

Å de la distance au poste de transformation ;

Å du nombre dõemplacementsdisponibles sur le poste pour brancher des
départs ;

Å des contraintes en tension (lõinjectionde puissance sur le réseau ne doit
pas provoquer une surélévation de tension supérieure à un seuil fixé) ;

Å des producteurs déjà raccordés au poste . La puissance déjà raccordée
ou en file dõattentesur un poste de transformation nõestpas
communiquée par le gestionnaire de réseau, et nõadonc pas pu être
intégrée à cette étude .

En tenant compte de ces différents facteurs, il a été possible de déterminer,
en chaque point du territoire, quelle puissance il est possible dõinjectersur le
réseau BT via un nouveau départ dédié et en respectant les contraintes
susmentionnées . Le résultat est présenté sur la carte ci -contre .
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CONTRAINTESEN INJECTIONSURLERÉSEAUDE TRANSPORT

Puissance disponible au poste source au titre du S3EnR

2

Le Schéma Régional de Raccordement au Réseau des Énergies Renouvelables
(S3REnR)est établi par le gestionnaire du réseau de transport (RTE),en lien avec les
gestionnaires des réseaux publics de distribution dõ®lectricit®. Il indique, pour
chaque poste source, la capacité réservée à la production EnR. Ce schéma est
établi en lien avec le SRCAE de la région, il est validé par un certain nombre
dõautorit®sdont les syndicats dõ®nergiepuis adopté par le préfet de région .

Le S3REnRde lõex-région Picardie a été validé le 20 décembre 2012 par le préfet
de région . Les données de disponibilité de chacun des postes sources sont
disponibles en ligne . Elles présentent cependant une incertitude quant à leur mise
à jour . En cas dõ®tudeau niveau du projet, il conviendra de sonder le transporteur
RTEpour quõilvalide le niveau exact de ces disponibilités .

Le mode dõ®laborationdu S3REnRappelle à la prudence quant à sa lecture . Les
puissances présentées par poste source correspondent à un processus
dõaffectationde gisement dõ®nergierenouvelable identifié au poste source le plus
proche . Ainsi, il est possible que des postes sources présentent des capacités
disponibles pour le raccordement dõEnRfaibles, alors que la configuration
technique permet a priori le raccordement de puissances importantes . Les
gestionnaires de réseau doivent donc être interrogés systématiquement pour
vérifier les capacités réservées .

Les postes sources alimentant le territoire disposent de capacités dõint®grationdes
productions EnR limitées . Cela pourrait poser question dans le cas de grand projet
EnR électrique . Cependant, le futur S3REnR de la région Hauts-de -France devrait
être adopté en 2019. Ses grandes lignes sont déjà dessinées : sur le sud de lõOise,
des capacités supplémentaires vont pouvoir être rendues disponibles sur des
postes sources de la zone, et ce sans investissement supplémentaire . La liste des
postes proches du territoire concernés par cette augmentation de capacité
dõaccueilest donnée dans le tableau ci -contre . Ces nouvelles capacités devraient
permettre dõabsorberles futures productions dõ®lectricit®renouvelable sur le
territoire .

Etat actuel du S3REnRPicardie du 26/12/2012
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Capacités supplémentaires rendues disponibles dans le futur S3REnR


